
— 5 — 
quelque acc ident ,para <|uc le fana déterminait 
assez, souvent chez elle des'évanoaissemenls. 8a 
taule l'aperçut dans lc'éhamp , étendue la face 
contre terre*, elle alla chercher des secours pour 
la relever. 

«Quelle ne fut pas l 'horreur des personnes 
présentes , lorsque l'on t 'aperçut qu'elle était 
morte et que la tète était presque détachée du 
corps; elle portait au cou une énorme blessure, 
et,de l'examen du corps,il est résulté la preuve 
que la malheureuse fille avait £été violée après 
sa mort par son assassin. 

s M. le procureur impérial , 91. le lieutenant 
de gendarmerie de Befuaj , accompagnés des 
gendarme* de la brigade et de ceux de toutes les 
brigades voisines , se sont livrés sur tous les 
point-) aux recherches les plus; actives, mais jus­
qu'ici tous les efforts ont cié vains pour décou­
vrir l'assassin.Tout ce que l\#n croit savoir,c'est 
que le crimo est l'œuvre d'un seul homme. » 

— Londres, après Conslanlinople,Ta ville où 
les incendies sont le plus fréquents et le plus 
dcsa?treux,.vient encore d'avoir à subir les effets 
d'un sinistre de ce genre , trop important pour 
être passé sous silence. 

En Kresl)-V\Tiarf, Lover Thames-Slrect, près 
London-Bridge, des ateliers, «les magasins cou­
vraient un immense espace. Produits manufac­
turés, matières premières ou entreposées, bâti­
ments, valant ensemble plus d'un million ster­
ling, c'est-à-dire 25,000,000 de francs, viennent 
d'être dévorés par les flammes. 

Le feu a pris au nord, avec une rapidité sans 
pareille; malgré les torrents d'eau que versaient 
les nombreuses pompes amenées.presque ins­
tantanément sur le lieu du sinistre , il a gagné 
de bàlim'ent en bâtiment tous ces ateliers , tous 
ces magasins , et les a réduits en cendres. Les 
machines flottantes amenées sur la Tamise ver­
saient près de 3,000 gallons d'eau par minute : 
efforts inutiles , tout est resté la proie des 
flammes. 

Parmi tous les produits dont les annonces 
remplissent depuis quelque temps la 4e page 
des journaux de France et de l'étranger, il en 
est un qui mérite do fixer d'une manière abso­
lue l'attention des lecteurs, en raison des véri­
tables services qu'il rend et qui justifie complè­
tement la vogue dont il est l'objet : c'est t Eau 
Tonique de Chalmin. 
ICIle est employée avec un grand succès contre 

les démangeaisons, sensibilité de la peau, pelli­
cules écailleuses, cause provocatrice de la chute 
et de la décoloration du cheveu ; par ses pro­
priétés régénératrices, cette merveilleuse coin-
position favorise la production de nouveaux che­
veux, leur souplesse et brillant, et en relarde le 
blanchiment. 

Cette composition, toute hygiénique , combat 
avec succès les effets corrosifs, produits par la 
transpiration et auxquels ne peuvent résister les 
chevelures les plus abondantes. 

Nous sommes heureux de donner à nos lec­
teurs communication des propriétés d'un produit 
nui a mérité le surnom d'incomparable et qui 
jouit «l'une grande faveur parmi le monde élé­
gant de l'Europe, et nous les invitons, s'ils feu­
lent conserver une belle chevelure , à faire un 
usage journalier de cette précieuse découverte. 
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Pour tous les articles non signés, J.Reboux 

LETTRES A J T Z. L. 
SUR L i BOTANIQUE 

PAR 

CM. B5E VmAMCIO&I. 
In volonté in-8° - t»ri\ I f/50. 

A U p U REAL 1 DE CE J O U R N A L . 

-.'•- - i —-. *i 
Mercur ia le du m a r c h é a u x g r a i n s de Lil le 

nu 23 JUIN 1858. 

Blé blanc vendu, 1170 hectolitres. 
Blé macaux id. 192 (îeclolilres. 
Prix extrême du blé blanc . 

Id. du blé macaux . 
Baisse à l'hectolitre : Blé blanc 

Id. id. Blé macaux. 
Fleurs ( le sac. do 100 kilog.) 

Hausse : 0 75 
Son (le quintal -nié trique') : 

Prix moyen (à Fhect. ) des marchés du départe­
ment, plus Arras. . 

Blé blanc 
Semaine courante. 18 03 
Semaine précédente 18 32 

Baisse. 

10 
11 

t. 

à 
à 

. 

10 
10 
$0 
18 
D 
0 
33 

24 
70 
t\\ 
fr. 
50 
7-i 
00 

7 00 

Blé macaux. 
15 00 
15 55 

0 29 0 55 -

TAXI*: DU PRIX DU PAIN 
dressé d'après les bases déterminées par Varrêté 

municipal du 25 octobre 1855. 
Prix du pain pari pains d'un kilog. 1/2 : 

Pain de ménage, le kilogramme. . . 
Pain de 2e qualité, idem . . . . . 
Pain blanc , idem . . . . 
Pain de Heur (dit pain français, 125 gr.) 
Les deux pains 
Les quatre pains. . 
Les huit pains 

CAISSE D'ÉPARGNE DE R0UBA1X. 
Séance du 20 juin 1858. 

Sommes versées par 5-2 déposants, dont 10 
nouveaux . . . . . . . IV. 0,507 00 
20 demandes en remboursement » 0,812 00 

Les opérations du mois de juin sont suivies 
par Mil. Louis Scrépel et Achille Wibaux , di­
recteurs. . : 

21 
27 
30 
5 
10 
20 
-10 

» 
» 
» 
a 
» 
» 
» 

KARMESSES 
Dimanche 27 juin. 

Baisicux, Bauvin, Gondecourt, Mons-en-Pé-
vèle, Mons-en-Barœul, Linselles, Lomme, Tem-
pleuve.. 

E3S1 1 iJP 

FESTIVAL 
Dimanche i l Juillet 1858, à trois heures et 

demie de relevée, 

d a n s l e pure «lu Château 

A DOTTIGNIES, 
avec le concours de la GRANDE-HARMONIE 

de la vi l le de Rouba ix . 

LA F Ê T E S E R A S U I V I E D ' U N 

BAL CHAMPÊTRE 
A GRAND ORCHESTRE. (1002 

L'ENCRE STEPIIENS0N est la seule qui soit 
employée avec succès pour toutes les écritures 
et dans les administrations. Elle est d 'une fixité 

L'ENCRÉ STEPIIEXSON est inimitable , elle 
ne contient aucun acide et n'altère pas les plu­
mes métalliques. 

Seul dépôt chez j . ' jlebvux, 20, rue JXeîue, à 
Roubaix. • * • 

COMMUNE DIIEM 

GRAND CARROUSEL 

AU BÉNÉFICE DES PAUVRES 

LE DIMANCHE 27 JUIN 1858 

Prix de la ferme de Beaumont SIX COUVERTS 

& USE LOUCHE U ARGENT, ou DEUX CFA'TS 

FR.UCS EX ESPECES . . . . 

2e Prix • 0 1 1 MONTRE EN OR A 

CYLINDRES, valeur . . . . 

3* Prix : DIX-HUIT CUILLERS A CAFÉ, 

EN ARGENT, valeur . . . . 

SURPRISES . . . . . . . 

Total 

200 fr. 

125 fr. 

60 fr. 

15 fr. 

100 frT 

La Commiss ion du Car rouse l a p r i s l e s disposi t ions 
su ivan t e s : 

ARTICLE 1". — Le Carrousel aura lieu publiquement fur la place <lc 
la commune. 

ART. 2. — l.'no lisle d'inscription des cavaliers sera ouverte , de onze 
heures du matin à deux heures et demie après midi , oiiez M. Mn.LiEz, 
aubergiste à l'l'.mpeujmttl. 

ART. 3. — Les cavaliers insrrits se réuniront au même lieu , à trois 
heures précise?, pour se rendre en cortège sur la place de la commune , 
lieu du concours. 

ART. i. — On suivra, pour le cortège et pour le concours, l'ordre 
donné par la Commission. 

ART. 5. — Les cavaliers devront se présenter dans une mise conve-
nable* Le chapeau montant est de rigueur. 

ART. fi. — Les cavaliers d'une même commune, k moins que le 
nombre n'en soit trop grand, entreront en même temps dans le manège. 
Celui qui serait al sent perdrait le droit de concourir. 

ART, 7. — Le même ehevfil ue pourra entrer que trois fois en lice. 
AitT. 8. — Le cavalier entré dans le manège se présentera au Jury 

pour recevoir la lance, faire quatre fois le tour de l'hippodrome, à 
partir du baguier, au galop franc et soutenu, (le premier tour servira 
pour prendre l'allure du cheval,) puis il remettra les bagues qu'il aura 
enlevées, à la lance, à l'un des membres du Jury. 

ART. IL —"Un Jury choisi par la Commission veillera à la stricte 
exécution du règlement ; ses décisions seront sans appel. 

ART. 10. — Les autres conditions seront de rigueur. 

• . ' e s t r a d e r é s e r v é e a u x s p e c t a t e u r s s e r a c o u v e r t e . 

CE CARROUSEL SERA SUIVI D'UN BAL. 

I L Y A l B A I ! . I , H I l \ . i ï I O ! C 

(ORCHESTRE CHOISI. — RAFRAICHISSEMENTS DÉSIRABLES) 

La Commission : 

Pu. RRAQUAYAL, Le Maire, 
Cn. LECLERCQ, IL LECRIDAN, 
.h LES MULLIEZ. 

— Je prie Votre Altesse Royale d'être juge 
entre nous, ditsLouise. 

— Et le moyen ? Comment pu i s - j e savoir à 
qui est destiné ce billet sans adresse? demanda 
en Mariant ; lisabeth-Chrisline 

— En Pouvrant-«ten le lisant,répondit Louise-
avec assurance et d'un air de pàrl'aile-siucêrjté. 
Il est de ma mère , el je n';ii pas besoin d'eu 
faire un mystère à Votre Altesse Royale ^ car je 
n'ai absolument pas de secrets. 

— Y consentez-vous, madame de Mori<?n? 
Dois-ie ouvrir celle lettre et prononcer entre 
vous deux? w 

Mais avant que la jeune femme tremblante de 
frayeur eût eu le temps de répondre , madame 
de Crandt s'approcha de la'pHncèsse royale d'un 
air calme el souriant. L'imminence du danger 
lui avait inspiré une résolution.désoApérée. E le 
savait du prince Frédéric que ce pli contenait 
une pièce de vers. Pourquoi ces vers ne se­
raient-ils pas aussi bien destinés à la princesse 
qu'à madame de Morien? 

— Si Votre Altesse le permet, je suis prête à 
lui donner le mot de cette énigme, dit-elle avec 
assurance. ' " 

La princesse fit nu signe d'assentiment. 
— Celte lettre n'est destinée niji. .madame- de 

Morien , ni à mademoiselle de Schw'erin, pour­
suivit madame de,J5randt. • 

— EFi bien , vous promettiez d'expliquer l'é­
nigme, et il me semble que vous la rendez plus 
impénétrable encore ! s'écria la princesse en 
riant. La lettre n'est adressée ni à madame de. 
Morien ni à la»petite-Louise ! Pour qui est-elle 
donc? 

— Pour Votre Altesse Royale. 
— Quoi? dit la princesse surprise, tandis que 

madame do Morien regardait son amie avec ef-

•roi^ et que mademoiselle de Scbwcrin partait 
d'un bruyant éclat de rire. 

— Oui , celle lettre est pour vous , madame. 
Le prince royal m'avait chargée île la déposer 
dans votre cabinet de toilette avant l'heure où 
Votre Altesse s'y rendrait* mais je suis arrivée 
trop tard : Votre Altesse y -était déjà, et, n'osant 
la dérangor , j 'a i gardé ce billet pour le lui re ­
mettre ici. 'Jele tenais en main, plaisantant avec 
madame de Morien sur la distraction du prince, 
qui a oublié d'y écrire l'adresse, lorsque inade-
tnoiscdle de Scbwcrin est, àenueppe l'arracher 
d'une; façon tout a lait inconvenante j.etjaxiri— 
tendtf qu'il- lui était destine. Mademoiselle de 
Morien a couru après ei(e. pour le lui reprendre. 
Voila, Altej&e, ce qui vient de se passer. 

—J' . tvous dites qu'il est pour moi? demanda 
, la princesse pensive. * . , 

—- pour vous, madamex et il contient une pièce 
de vers de Son'Altesse Royale. 

— Ainsi , j 'ai le droit de l 'ouvrir, reprit Eli-
sabelb cn rompant le cachet el en dépliant le 
papier.Puis elle-s'éoria avec un sourire de bon­
heur : 

a En effet , c'est une pièce do vers de mon 
mari ! » 

— Et voici Son Altesse Royale elle-même qui 
vient confirmer mes paroles ! » dit madame de 
Brandi en se rangeant. 

XII 

i.e •tanqttet. 

Madame de Rrandt avait raison : Frédéric, en­
touré de sa cour, entra dans la salle au moment 
même où la princesse commençait à lire ses vers. 

I n murmure flatteur s'éleva à son apparition,et 
les traits d'Elisabeth resplendirent de joie et de 
raaissemc'ïit à la vue de ce jeune prince, qu'elle 
nommait sgn mari ,_ avec confiance et bonheur. 
Le prince royal ne porte pas , comme à l'ordi­
naire , l'uniforme de son régiment , mais un 
costume français à la dernière mode. Son habit 
d'épaisse soie moirée vert-céladon était orné sur 
les épaules de nœuds dedentelle dont les. bout* 
étaient garnis de* franges d*argent ; les hautes 
dentelles d'argent de sa. culotte retombaient s i r 
des bas de soie; sur ses souliers à talons rouges 
ctincelaient des boucles enrichies de diamants 
d'une grosseur extraordinaire , encore éclipsés 
par les boutons de son gilet de brocart d'argent. 

Les courtisans qui l'entouraient portaient un 
costume du même genre , mais moins r iche, et 
à l'entrée de ces beaux -et spirituels cavaliers , 
élite de la cour ûu prince, les yeux et les joues 
des dames s'animèrent. 
: Le visage le plus radieux, était celui de la 

princesse royale : jamais elle n'avait vu son 
mari si beau; jamais il ne lui était apparu ainsi 
transfigure par le bonheur. Èi tout cela, c'était 
pour elle , pour elle , la femme heureuse entre 
toutes,qu'il aimait maintenant. Oui, il l 'aimait! 
Elle, n'avait encore lu que les premiers vers de 
son épîlre", mais ils contenaient déjà des paroles 
de tendresse. 

Tandis qu'elle levait les veux sur lui dansune 
muette félicité , madame de Rrandt s'approcha 
du prince, lui raconta la scène qui venait de se 
passer, et le pria de confirmer ses dires. 

Le regard de Frédéric s'était porte en un mo­
ment de la tremblante madame de HoriçnV sur 
la princesse royale , dont le visage rayonnant 
montrait assez qu'elle croyait réellement encore 
que l'épîlre lui était destinée. Ainsi, elle ne l'a-
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CHEMIN DE EER DU NORD. 

YOYAGFTTÎA MR. 
DIMANCHE 27 JUIN 1857 

T r a i n de P l a i s i r de T o u r c o i n g , Roubaix , 
L i l l e , P é r e n c h i e s , Armen t i è r e s e t Bai l-
leu l à 

DUNKEBCHTE. 
PRIX.DES PLACES • . 

2e classe, i fr. ; 13e classe, o fr. (aller et retour 
compris). 

Aller. * 
Départ de Tourcoing, dimanche *2C£juiu, 0 h. i."» 

» Roubaix, à . . . . . li .Y2 
Î> Lille, à •;.-.'. . 7 H) 
s Pérenchies, à 7 ' $1 
» Armentières, à 7 iVJ 
» Railleul, à . . . . . . 8 U«» 

Arrivée à Dunkerque, à . . . . . 0 i"» 
Retour. 

Départ de Dunkerque, le même jour, à 7 h. J."i 
Arrivée à Railleul, à 8 -i~» 

» Armentières, à. . . . . 0 0.r» 
» Pérenchies, à 9 21 
» Lille, à . . ; . . . . 9 40 
» Roubaix, à . . . . . 1 0 05 
» Tourcoing, à . . . . 10 15 

MM. les voyageurs sont prévenus qu'ils ne 
peuvent avoir d'autres bagages que ceux pou­
vant se placer facilement sous les banquettes. 

On délivre des billets à l'avance aux gares du 
chemin de fer du Nord. 

Cuiloa de JE.VN-dlïISLVI.N 
Le sieur DESCHAMPS (dit l'Anguille) , caba-

retier à YAnguillc-dsOr. en face de la ruelle qui 
conduit au Ballon , a l'honneur de prévenir le 
public, qu'à l'occasion de la kermesse du canton 
tle Jeau-Cihislaitr, il donnera , Dimanche '21 et 
Lundi 28 Juin 1858, dans ses jardins, 

GRANDS BALS 
champêtres 

sous une vaste tente , afin d'être à l'abri du so­
leil et de la pluie. 

Un nombreux orchestre, dirigé par M. Domi­
nique Rousseau* , exécutera les danses les plus 
nouvelles, même le (Juadrille-Ainèricain. 

Ces bals commenceront à 5 heures précises 
Prix d'entrée : 50 cent, pour frais d'orchestre. 
On trouvera dans l'établissement : vin, limo­

nade, bière, jambon , et taries de la bonne re­
nommée. 

N. B . — Les amateurs qui désirent apprendre 
les danses nouvelles , peuvent s'adresser audit 
sieur Dominique Rousseaux, rue de Tourcoing, 
n° 57. 
= • i . r a 

HYGIÈNE DE \A ROUC.IIK 

EAU DENTIFRICE 
du Dr HÈN0QUE, médec in de la facul té de 

P a r i s , ch i ru rg i en den t i s t e , cheva l ie r de 
la Légion-d 'Honneur , e tc . ; 

A Paris, chez le docteur IIENOQl E, 253, rue 
Si Honoré.— Dépôt à Roubaix, chez M. FAQlES, 
contour de l'Eglise, G. (105U-2994 

vait pas lue jusqu'à la fin ; elle n'était pas arr i­
vée à celte strophe où il s'adressait directement 
au beau c Tourbillon , » à la ravissante Léou-
line ; il fallait donc "l'empêcher de poursuiv.ie. 

Le prince s'approcha d'elle avec un sourire 
comme il ne lui en avait jamais •dresse , et.qui 
fit palpiter délicieusement son cœur. a 

« Je vous demande grâce, lui dit-il, pour mes 
pauvres vers , qui vous ont été remis avec Une 
solennité qu'ils ne méritent guère assurément. 
Ne les lisez pas aujourd'hui ; réservez-les pour 
une heure de solitude et d'oisiveté où vous sen­
tirez les approches de l'ennui, et peut-être vous 
procureront-ils alors un instant de distraction. 
Quant à présent, arrière l'ennui de la poésie et 
des vers ! rions et soyons gais , si toutefois cela 
vous convient, madame. » 

La princesse murmura à voix basse quelques 
paroles inintelligibles. Son cœur était plein de 
joie , de ravissement ; mais , comme toujours , 
eile demeura incapable de rendre ses pensées. 
Cette chaste timidité de ses lèvres,celle pénurie 
d'expressions , malgré la richesse el la profon­
deur «le ses sentiments, c'était là le malheur de 
la pauvre Elisabeth ; c'était là ce qui la faisait 
paraître gauche , embarrassée, nulle ; c'était là 
ce qui impatientait le prince royal et l'éloignait 
d'elle ; elle le sentait, et n'en était que plus ti­
mide et plus craintive en sa présence: 

Si, en ce moment, elle avait eu le courage de 
faire une réponse piquante et spirituelle , F ré ­
déric en eût été charmé , tandis que ce silence 
le mécontenta el assombrit son Iront. 

Muet comme elle, il lui offrit le bras et la con­
duisit, en échangeant à la dérobve un coup d'oeil 
avec madame de Morien, dans la salle à manger 
où était dressée une table hrillammenl servie. 

(\j\ suite au prochain numéro). 


